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,parenlts, m.uai pruapndn ogtmsq a ee
est ance.
.\'al I l a r ses 3si r-i, s tint sciul e illr;Ie, ()Il u c

ne. vpnus par Ses \ ertis <. s -t enae prseveralnce. ses parents
chtnst naenil a sa pitîs dic .Mntce. t 'tst jiliquoi le 2 1 s pItebre

1 (q i. i s'nrlt il i m le des Mliitnr, fran Pien, dI l'( >l-
servan<c e, itms le cmnt ,nmt1 de sa \i11ie naIahl.

.\v.tîi revanii l'habtit :. miî r b r il'l lt-i . l nîîîîA de

.iit à1 pemtet son nc i h ti qule iki, au. Lt h-buti de ecu~e \ ie dli

ccbsert'atur de l a dis i;îlin lehg tieuse"t, jtei il n I.itr;m«gessî,
mei dans ls petite- < h-i. .\ ieutre ntujoits le premier.

il était toujours. potir >atisfair. on humilité. le dernier dans

l'ordre (le pr cea. c qui le liltregarder non-' uetet par
les novie. s. mats aussi par les pluis a:nci rieligieux comme le
type parlait <le la vie setapique.
Tandis qu'il priait. son ce tait telhetiicnt enflanmé de
l'ator (e 1 )ieu que i ses levres et (le ses veux s'échappaient

des raw uns de la mmes. Il ainait à hnrer la NIre de Dicu
par de dou exicices dpit, et setti phis grand plaisiir était
d'appteleri du beaun de .I\re: la \'ierge immaculèe. .près sat

prot'Ission solenneole qui euti lieu dans son is n:ltal. il se
rendit à R(tomet oil il resta unic anilé entire uiement ccupe
a si.s etides qu'il alla continur a Nailes àave l' plu, grand
succes. ('e fut dans (itee itine me \lIe qu. pour la première

fo'is. il offrit a Diieu le Si scriice de li .csse. lenidant le
(couis e ses itides. cotnune il ne négligeait riel pur acquérir la
verti t i l. p it et arrI :'t a pet tin, il lit ii. ses fforts

litour irnter sont <siit de's coninaissan tces lhumîaîines. Si s prcog's.
tant en liutantque pît . hilocsîo;hilie et Cii tithologîie fuaent tels

qu'en itre peui de eips il mérita le itre de '' M.eetr. ' Mais
bientot pour Théophile un pis ate champ oit il put

tend.e et exercer admiraldemnt sa vertît en manifestant son
amnuur Dvers ieu et le prochain.

Voulant ein effet vaqter auli exercices spirituels avide d'huini-
liations et daustértés, il dciiianda avec instance à ses supérieurs
d'habiter, près de Subiaco. un lieu caché et obscur où il avait
remarqué que ses fr'ères menaient une vie plus sainte et plus
aust're. Ses désirs exaucés, il s'adjoignit cn frre bien pieux et
d'une innocence semblable à la sienne, le bienlheureux Thomas
de Cora, et se le proposa comme le compagnon de ses travaux
apostoliquets, et comme un aiguillon qui devait stimuler sa sainte

émulation. Tout ceci lui valut la charge épineuse de rétablir
dans quelques couvents et maisons de son ordre la discipline
<le la stricte observance.


